MIGUEL ALONZO


Comment ta carrière a-t-elle commencé ?

À vrai dire, je voulais juste faire un peu de moto, à 17 ans, quand, vers la fin du lycée, en parlant de ce souhait à mes camarades, l’un d’eux m’a dit d’essayer le rugby. J’ai répondu : « Le rugby … mais c’est quoi ? » … puis, pendant que le prof expliquait la géographie, mon cher ami Adonai m’a expliqué ce qu’était le rugby. Une semaine plus tard, j’ai commencé à m’entraîner.

Comment se fait-il qu’un Argentin ait choisi le rugby plutôt que le football ?

J’avais choisi le football, mais c’était devenu trop fatigant, avec trop d’entraînements intensifs… Disons qu’à 14 ans, je n’étais pas du genre à aimer me fatiguer, alors j’avais laissé tomber et je n’avais en tête que ma chère batterie (et c’est toujours le cas).

Que pense ta famille de ce choix ?

Je remercie Dieu de m’avoir placé dans cette famille. Ils sont contents de ce que je fais, mais ma maman, jusqu’à aujourd’hui, continue de s’inquiéter quand je joue et ne se calme pas tant qu’elle ne m’a pas entendu et qu’elle n’a pas compris que tout va bien (je pense que c’est normal, c’est une maman !!). En tout cas, nous avions beaucoup prié et demandé des confirmations à Dieu pour comprendre sa volonté.

Raconte-nous quelles émotions et quelles difficultés tu as rencontrées en venant jouer en Italie et dans quelles équipes tu as joué avant d’arriver à Viadana :

Après avoir joué quatre ans à l’Old Resian Club (mon club de cœur), on m’a proposé de venir jouer en Italie. Je voulais venir, mais c’était juste pour vivre une expérience et rentrer au bout d’un an. Puis, cette année-là à Parme, j’ai beaucoup aimé et j’ai compris que je pouvais faire de ce sport ma vocation et de cette passion une carrière, un métier. Après Parme, je suis resté un an en Argentine, blessé (mais je remercie Dieu pour cette année, car elle a été une bénédiction pour moi. Avec ma famille et ma paroisse, je me suis rapproché davantage de Dieu cette année-là). Puis je suis revenu en Italie, mais cette fois-ci à Silea en prêt (car j’étais resté inactif pendant un an) et j’ai passé les deux dernières années à Venise-Mestre (où j’ai de bons souvenirs d’ailleurs…).

Nous savons que tu es un homme de grande foi, peux-tu nous raconter comment tu as vécu les difficultés au sein de l’équipe de rugby de Venise-Mestre ?

La plus grande épreuve a eu lieu lors de la saison 2005-2006. Après avoir remporté le championnat de Serie A, nous sommes montés en Super 10 (avec de nouveaux coéquipiers et un nouvel entraîneur). J’avais devant moi un joueur de l’équipe nationale argentine ; je savais que cette année-là serait difficile et qu’il y aurait peu de matchs, mais j’aimais ce défi. Cependant, personne n’aime peu jouer ; d’ailleurs, l’entraîneur ne m’appréciait pas, me traitait toujours mal et me reprochait tout. J’ai donc commencé à prier, car je me sentais mal et je ne pouvais rien faire, rien d’autre que prier ; je demandais à Dieu la paix, et rien d’autre que la paix. Je ne savais pas quoi faire, j’en étais même arrivé à penser à partir. Au bout de quelques semaines, ce pilier a eu des problèmes avec le club et il est parti (j’avais pensé que mes problèmes étaient résolus), mais l’entraîneur ne me laissait toujours pas jouer. Puis l’entraîneur a lui aussi eu des problèmes avec le club et il est parti lui aussi (« Ça y est, plus de problèmes ! », me suis-je dit). Mais avec le nouvel entraîneur, un autre pilier est arrivé et c’est à lui qu’on a donné l’occasion de jouer à ma place ; je me suis retrouvé dans les tribunes, pas même sur le banc ! Je n’arrivais pas à y croire ; à ce moment-là, j’étais sur le point d’appeler mon agent pour partir.

Mais Dieu avait permis tout cela parce qu’Il voulait que je me rapproche davantage de Lui. Je Lui demandais la force pour devenir plus fort, mais je n’avais pas compris que lorsque nous voulons être plus forts et que nous le demandons à Dieu, Il ne nous donne parfois pas la force, mais Il nous donne des épreuves pour que nous devenions plus forts ; ou, par exemple, lorsque nous demandons de l’amour, Il nous fait parfois rencontrer des personnes qui ne nous sont pas sympathiques et Il nous fait grandir à travers cela. C’est pourquoi il faut toujours rester attentif pour comprendre ce que le Seigneur veut à travers les événements qui nous arrivent dans la vie, qu’Il permet sans aucun doute. En me rapprochant davantage de Lui, j’ai commencé à  comprendre non pas ce qui se passait, mais que ce qui se passait faisait partie des plans de Dieu, et cela m’apportait une immense paix. Au bout d’une semaine, le nouveau joueur a des problèmes et s’en va, mais on en amène aussitôt un autre qui n’est même pas resté une semaine : il s’enfuit avant qu’on ne lui fasse prendre des produits dopants. C’est à ce moment-là que j’ai commencé à jouer et que j’ai compris que c’était Dieu qui me faisait jouer et qu’Il avait tout préparé ; tout faisait partie de ses plans et Il m’a fait comprendre que, alors que personne n’avait confiance en moi (et ce n’est pas du tout agréable), Il m’a trouvé une solution que Lui seul pouvait trouver. 

Depuis lors, en novembre 2005, je n’ai plus cessé de jouer et ce rythme m’a permis de beaucoup progresser ; il ne me reste plus qu’à profiter de ce moment et à remercier le Seigneur de m’avoir amené au Viadana, ce qui a toujours été un rêve et que j’ai aujourd’hui déjà réalisé. Je profite de cette occasion pour préciser que je priais uniquement pour une solution, pour trouver la paix, et non pour que quelqu’un s’en aille ; j’étais conscient qu’il y avait une possibilité de partir, mais Dieu s’est manifesté ainsi.

Sachez tous qu’après une grande épreuve, il y a une grande victoire en Jésus ; je ne voudrais même pas imaginer ce qui se serait passé si j’avais tout abandonné tout de suite.  « Ainsi parle le Seigneur, qui ouvre un chemin dans la mer et une piste au milieu des eaux puissantes. » (Ésaïe 43, 16)

Comment Jésus est-il entré dans ta vie ?

Je suis né dans une famille de croyants ; dès mon plus jeune âge, j’ai entendu parler de Dieu, du péché, de l’enfer et du paradis. Mais à 14 ans, j’ai compris qu’il fallait que j’accepte Jésus comme le seul Seigneur de ma vie et mon Sauveur, qui, il y a plus de 2 000 ans, est venu et est mort sur une croix pour expier nos péchés, puis, trois jours plus tard, est ressuscité, vainquant ainsi la mort. Je sais désormais qu’après cette vie, il y aura une vie éternelle et que je serai au ciel avec tous ceux qui ont cru et accepté Jésus comme seul et unique Sauveur.

Quel est ton objectif ici en Italie à travers le sport ?

Le sport est sans aucun doute un moyen d’atteindre des personnes qui sont parfois difficiles à toucher. Je pense que Dieu m’a donné le privilège de travailler dans le sport pour aller à la rencontre des gens et leur parler de Dieu, pas toujours avec des mots, mais aussi par des actes (il ne sert à rien de parler d’une chose si ensuite on fait tout le contraire).

Maintenant que tu joues au Rugby Viadana, es-tu content ? Comment te sens-tu au sein de l’équipe ? Y a-t-il d’autres chrétiens évangéliques dans ton équipe, en plus de toi ?

Je suis ravi… Depuis mon arrivée en Italie, j’entends parler de Viadana comme l’un des meilleurs clubs, avec ses supporters. Je m’entends très bien avec mes coéquipiers. Ce sont tous des professionnels, dans tous les sens du terme, tout comme le club. C’est vraiment un beau groupe (c’est agréable de travailler ainsi). Il y a trois chrétiens ; ils parlent anglais, pas italien, et la communication n’est pas toujours facile. Mais ils sont là et c’est ça qui compte, je remercie Dieu pour cela et pour m’avoir donné une église à proximité.

Qu’est-ce que Jésus-Christ a changé dans ta vie ?

Énormément de choses… Tout d’abord, il a changé mon destin éternel, il a fait grandir ma foi, à travers ses œuvres et à travers les événements qu’il a permis de se produire dans ma vie, il m’a rapproché davantage de Lui. Il a transformé mon caractère, m’a apporté davantage de paix, Lui et ceux qui me guident et m’aident à voir les choses sous le bon angle. Dieu et sa Parole (la Bible) sont mon point de repère.

Quel message souhaiterais-tu transmettre à ceux qui ne connaissent pas encore Jésus-Christ comme seul Sauveur ?

Le plus important dans cette vie, c’est de savoir qu’il y en a une autre, qui est éternelle, et que dans cette vie éternelle, on peut se retrouver au ciel ou en enfer. Nous sommes pécheurs par nature ; nous ne pouvons donc pas, par nos propres moyens, aller au ciel. La seule façon d’y parvenir est d’accepter que Jésus est venu mourir sur la croix pour expier ainsi nos péchés. Accepte le Seigneur Jésus comme seul et unique Sauveur, et tu seras sauvé. Jean 3:16 : « Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. » Il y a ensuite de nombreuses bénédictions dont nous pouvons profiter dès maintenant, avant de mourir, mais nous devons d’abord recevoir le don du salut.

